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L'ÉVOLUTION SÉMANTIQUE DE SPERMOLOGUS
Dans une étude récente consacrée à la Vita Waltgeni (BHL
8785) 1 , K. Honselmann s'est attaché à démontrer, contre l'avi s
de Wilmans, que la lettre de Grégoire III à Boniface, qui nous
est transmise au c . 9 de la Vita, doit être considérée comme
authentique, jusqu'à preuve du contraire . Dans le cours de
l'exposé (cfr p . 105, n . 131), M. H . déclare que le mot spermologo n
qu'on lit dans la Vita (c . 1) n'est attesté par Du Cange que dans
Notker Balbulus . C'est uniquement le problème posé par ce mot
qui nous retiendra ici .
Il est exact que Du Cange ne signale le terme spermologon qu e
dans Notker, mais la question est de savoir s'il ne s'agit pas de l a
forme de l'accusatif, car dans ce cas spennologon n'est pas le mot
rare que l'on pense : il doit être simplement ajouté aux attesta-
tions de spermologus et spermologos. Or, je crois bien c'est
de cela qu'il s'agit, ainsi que le lecteur s'en apercevra en voyan t
la strophe en question :
Spennologon philosophos
te, Paule, Christu s
dat vincere sua voce 2 .
Il y a de nombreuses variantes pour spermologon (doctiloquos ,
doctilogos, philosophus, discipulos), et notamment spermologo s
attesté par trois manuscrits anciens (s . XI et XII) . Spennologon
parait bien être la bonne leçon, mais même si l'on penchait pour
spermologos, le résultat serait pratiquement le même : nous
i . Der Brief Gregors III an Bonifatius über die Sachsenmission, dans Histo-
risches Jahrbuch, t . 76, 1957, p . 83-106 .
2 . Cf . C . BLUME et H . BANNISTER, Analecta hymnica, t . 53 (= Liturgisch e
Prosen erster Epoche aus den Sequenzenschulen des Abendlandes insbesondere
die dem Notherus Balbulus zugeschrieben), 1911, p . 337, na 210 (= De ss Petro
et Paulo), strophe 8 .
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aurions alors l'accusatif pluriel de spermologus, accordé ave c
philosophos .
Le cas est le même pour la Vita Waltgen , et il s'agit lâ. indubi-
tablement du mot spermologos, avec le sens de semeur (au figuré) ,
de diffuseur, de propagateur.
[ . . .] Winfridus qui et Bonifacius natione Britto, revelante
spiritu sancto divine legationis spermologon, concessu beatissimi
pape Zacharie partes Galliarum, Suevorum, Francorum, Hesso-
rum quoque et Thuringorum visitavit ibique semen verbi Dei
quasi sator fertilitatis seminavit a .
A défaut d'autres attestations du terme spermologos, D u
Cange en fournit quatre pour spermologus .
z . Traiislatio S . Sebastiani auctone Odilone (BHL 7545) (ca 920) ,
dans MGH, SS, t . 15, p . 386, 1 .3 .
Longum valde ac cuiquam spermologo difficillirnum est viritim
ac personaliter ea prosequi quae per eius venerabilia merita vis
divina exercere dignabatur in universalium passim-rum morbo-
rumque generibus, quae humanae conditioni aut originalite r
naturali passibilitate accidunt aut fortuitu proveniunt .
Le terme spermologus signifie ici éloquent, disert .
2. Liudprand (t 972), Relatio de legatione Constantinopolitana ,
c . 47, dans MGH, SS, t
. 3, p . 357 .
[ . . .] qui in aliis rebus saepe videor spermologus et multisonus, i n
hac, ut piscis, videor insonus .
3. Adhémar de Chabannes (t io3o), Chronicon, lib . 3, c. 56,
dans MGH, SS, t . 4, p . 141 .
Inter quae reliquiae principis summi, qui pater est Aquitano-
rum et primus Galliarum spermologus, videlicet beati apostoli
Marcialis, etc .
La nuance est ici évidemment très élogieuse .
4. Rodulphe Glaber (t ca 1050), Historiae, lib . 3, c . 5, éd. M.
Prou, Paris, 1886, p . 68 .
Hic tarnen pater, scilicet Willemus de quo in presentiaruin .
sermo exordium habuit pre omnibus exinde precedentibu s
praescriptae institutionis fructificatior est repertus .
3 . Cf. R. WILMANS, Die Kaiserurkunden der Provinz Westfalen, t . z, 1867 ,
p. 488-501, voir p . 489 .
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C'est le substantif spermologius qui est employé ici, avec
l'acception, semble-t-il, de semeur, au sens figuré naturellement .
Aux références données par Du Cange, on peut ajouter :
5. Glossaire grec-latin absida-lucida (= Glossae Bernoises) ,
dans Corpus gloss . lat ., t . 3, p. 503, 69 . Voir au sujet de ce glos-
saire, Bulletin Du Cange, ALMA, t . 21, 1 95 1 , p . 159-170 .
La traduction latine donnée pour le mot est serninator ver-
borum.
6. Vita S. Wil f ridi de Fridegode (avant 960) (BHL 8891) ,
éd. J . Raine, Londres, 1879, p . 117, v . 267 sv .
Heroum iussu clivosi tramitis atque
Anfractus lubricae prudenter devia sectae
Wilfridus legitur spermologus arte sagac i
Pellere, nota peregrinae cui famina glossae .
Hinc dubios inter cuneos orator adorsus :
« Ter centum etc . »
Le titre du paragraphe, qui commence au v . 244, est « Quomod o
Colmanum de Paschae ratione vicerit [i . e . Wilfridus] » .
A noter qu'un témoin de cette Vita, le ms. British Museum
Cotton Claudius A. I (fin Xe, début XI e s .), fournit pour spermo-
logus une glose interlinéaire qui reproduit la traduction du glos-
saire absida-lucida .
7. Arnold de Saint-Emmeran (t avant 1050), Dialogus d e
memoria b . Emmerammi [= livre II du De miraculis et memori a
b . Emmeyammi] (BHL 2541), dans PL 141, éd. 1880, Io29A
[= éd. G. Waitz, MGH, SS, t . 4] 4.
Hic [sc. S. Jérôme] enim vere spermologus nominandus, i n
quadam epistola quam ad B . Augustinum scribit, solida usus
brevitate dicit : Saepe quod preceps est, in casum vertitur .
On peut, je crois, tenir pour assuré que l'emploi du term e
spermologus (et ses variantes) par les auteurs du moyen âg e
4 . WAurz (cf . p. 560) renvoie pour ce passage à S . JérBme, epist . 89, référenc e
reprise par MANITIUS, Geschichte der lat. Lit . des MAs, t . 2, p . 309 . En fait, il
s'agit de l'epist, 112 ad Augustinum, éd. J . Labourt, t . 6, p . 18 . JérBme regrett e
de devoir répondre hâtivement à la lettre d'Augustin (non maturitate scribentis ,
sed dictantis temeritate), ce qui aboutit généralement non à la science, mai s
au hasard (quae plerumque non in doctrinam, sed in casum vertitur) .
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trouve son origine dans la Bible, où il n'est attesté d'ailleurs qu'A.
une seule reprise . C'est dans la méprisante apostrophe des Athé-
niens à S . Paul relatée par les Actes des apôtres (17, 18) que le
mot apparaît : cc rí âv BÉAot ó arreppoAóyos ovros À 'yEav ». Le
terme est rendu par seminiverbius dans la Vulgate, par seminato r
ou seminator verborum dans les versions de la vieille latine . Le
codex de Bèze (D), de Cambridge, un des principaux témoins
de ces anciennes versions, donne spermologus .
Sur aireppoÀóyos un bon commentaire est fourni par
E . ,Jacquier dans l'ouvrage qu'il a consacré aux Actes des apôtre s
(Paris, ze éd ., 1926, p . 523-524) . J'en reprends ici l'essentiel.
Étymologiquement, a7repp,oAóyos vient de arrpiaa Ae'y€,.v,
ramasser des semences, des graines . Pris comme adjectif, il
signifie qui recueille des graines, qui ramasse pour vivre les grain s
ou les denrées épars sur le marché (cfr Eustathios, Odyssée, V ,
490) . Au figuré, il signifie celui qui rainasse les plaisanteries les
plus usées . Substantivement, il désigne tout d'abord le moinea u
ou la corneille moissonneuse, puis tout oiseau granivore ; de là ,
il signifie bouffon, parasite, jaseur, occupé à recueillir partout de s
mots, bons ou mauvais. Du sens primitif d'homme qui ramass e
sur la place publique les grains ou les débris, on est passé à celu i
de mendiant, de flatteur, d'individu qui vit aux dépens de s
autres, puis à celui d'homme qui recueille les pensées des autres ,
en vit, bref est un plagiaire, ou encore qui colporte les nouvelle s
recueillies çà et là, un bavard .
A propos de la traduction du mot en latin dans les version s
bibliques, la première observation qui s'impose, mais qui ne nous
retiendra pas ici, c'est que, tant dans la Vulgate que dans le s
versions de la vieille latine, a7rep,,oAóyos a été mal compris : on
a cru que l'idée à rendre était «semeur de paroles » ou «semeur d e
mots » au lieu de «ramasseur de graines » . Dans le cas du codex
de Bèze toutefois, on ne peut pas juger de l'intention du traduc-
teur, puisqu'il rend le mot par le calque spermologus . Bien enten-
du, au sens figuré, l'acception peut être identique ou, en tout cas ,
semblable pour arrepµoAóyos et ses traductions latines, soit
bavard, discoureur .
Dans les textes classiques et dans le texte grec des Actes, l e
mot, pris au sens figuré, comporte une nuance péjorative . On
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aura remarqué que dans les textes des auteurs latins du moye n
âge cités plus haut, il n'en est pas de même : au contraire, il a
souvent là une nuance nettement « favorative » . Comment
expliquer ce changement ? Je crois que c'est le tandem Augustin -
Bède qui peut en rendre compte .
Dans son commentaire aux Actes, qui connut une grand e
faveur au moyen âge, Bède glose de cette façon le verset qui es t
ici en question :
Recte seminiverbius, id est oireppoÀóyos, vocatur, quia semen
est verbum Dei et ipse dicit : si nos vobis spiritalia seminavimus
(1 Cor. 9, II) b .
Dans sa Retractatio in Actus ci ostolorum, Bède se réfère à
S . Augustin :
De hoc nomine s. Augustinus, «legimus », inquit, «apostolum
Paulum dictum fuisse verborum seminatorem . Dictum est
quidem ab inridentibus, sed non respuendum est a credentibus ;
erat enim ille re vera seminator verborum sed messor morum .
Et nos licet tantilli et nequaquam illius excellentiae comparandi ,
in agro Dei, quod est cor vestrum, verbum Dei seminamus et
uberem messem de vestris moribus expectamus » 6 .
Comme l'a bien noté Laistner, l'extrait de S . Augustin est
repris au c. 1 du Sermon 15o (PL 38, éd. 1845, 8o8 A) .
On le voit, c'est sur une interprétation inexacte (semeur d e
paroles) de aTrEpNcoAóyos que S . Augustin a pu bâtir un développe -
ment de rhétorique et tourner à l'avantage et à l'honneur de
S . Paul ce qui avait été une injure dans la bouche des Grecs . En
joignant ce commentaire au terme spermologos ou spermologus ,
Bède a contribué à conférer au mot la nuance euphémique qu'i l





. W . LAISTNER, à qui l'on doit l'édition critique de texte (Cambridge ,
Mass
., 1939, p . 65), a imprimé ayrep,tcolóyos, mais aucun des manuscrits utilisé s
ne donne le mot en lettres grecques : quatre d'entre eux donnent spermologos ,
d 'autres spermologus et spermologius, pour ne pas mentionner sermologus ,
sermologius, permologos et supermologios .
6. Cf. LAISTNER, Oi7 . Cit., p . 137 .
